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La réalisation du programme d'ktude fixé dans no- 
tre rapport précédent a 6th perturbée dès la fin du mois de 
juillet par de trop fréquentes variations du niveau de l'eau 
consécutives aux abondantes précipitations o 

Les variations des niveaux ont rendu difficile une 
étude suivie des populations préimaginales (variation de la si- 
tuation des gTtes d'une semaine & l'autre, difficulté d'accès 
aux gîtes, destruction d e s  substrats artificiels mis en place) 
et de ce fait ont provoqué des fluctuations de la densité des 
populations adultes ; néanmoins des premiers résultats nous 
amènent & comparer nos méthodes avec la saison précédenteo 

Lo Etude des populations pré-imaginales ( J O B o  ELOULRD, Po ELSEN) 

Io Activité durant la période, 

Les points suivant ont 6th abordés : 
- Etude des substrats artificiels : effLcacité 
de ces supports en période de crue, influence 
des couleurs sur le choix des supports, répar- 
tition spatiale des larves dans le gîte ; 
comparaison avec les substrats naturels pour 
la répartition verticale des larves et des 
nymphes ; 

étude de la nutrition in situ ; - 
- étude des associations interspécif iques o 

I 

2 ,  Méthodes employéeso 

2 ,  I o x u b s ~ r a t s _ a r t ~ f ~ c ~ e l a _ e t  ngt_ure_l_go ____________________------------- 

L'efficacité des bandelettes de plastique 
(présentées dans le rapport précédent) a ét6 testGe en pério- 
de de crue .; elles ont permis l'étude de la répartition spa- 
tiale des larves dans les gîtes et de l'influence des couleurs 
sur le choix des supportso 

Un panneau de plastique, & armature métal- 
lique, de 2 x.O,75 cm a été immergé verticalement dans le sens 
du courant afin d'étudier avec plus de précision les répar- 
titions verticales des larves. 

La récolte des larves et des nymphes sur 
les supports naturels situés en profondeur a &té réalisée 

o o o / o  o o 
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par brossage sur une 
tillonneur de SURBER (DEJCUX & ELOUARD, 1975). 

surface définie au moyen de l'échan- 

" 

e -  

La technique décrite dans les rapports tri- 
mestriels précédents a 6th améliorée en vue de suivre la 
progression du bol alimentaire chez une même larveo La mé- 
thode consiste à nourrir un lot de larves avec de la poudre 
de charbon de bois & intervalle de temps réguliers, Les lar- 
ves sont ensuite récoltées, fixées dans l'alcool e% examinées 
& la loupe binoculaire o 

L' étude des associations intzsrspkcif iques -.Cgt 
menée en même temps que le programme de surmi.llande de la 
faune non cible afin de suivre les différents peuplements si- 
mulidiens, 5 stations sont suivies avec une périodicité men- 
suelle (Bandana, Léraba, Comoé, Maraoué) ou bimensuelle 
@agog) ; ces deux derni6res stations se trouvent situées en 
dehors du programme régional et constituent des points de ré- 
férences a 

L'  &tude des associations interspécif iques est 
menée pour l e  moment d'une manière globale; les populations 
sont suivies au moyen : 

- de la dérive (diurne et nocturne) permettant 1'6ta- c - 7  I - .  . ,  ,. . . A  
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3 .  Résultats, 
." 

a) Efficacit6 des supports artificiels en pé- 
l 

a o o/o o o 
riode de crueo 
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îdors qu'en saison sèche il ne fallait pas plus 
de 12 heures pour observer la fixacion des premières larves 
sur les substrats artificiels, ce délai est considérablement 
allongé ea période de crue et Zluctue en fonction des varia- 
tions du niveau de 1' eau (1 2 4 jours) 

Les populations larvaires ainsi obtenues sont 
nettement moins denseso Le phénomène étant similaire sur les 
supports naturels, il semble que le processus de dilution des 
populations larvaires par augmentation des supports disponi- 
bles soit en causeo 

b) Choix des couleurso 

Les résultats obtenus en période d'étiage 
restent valables en période de crue ; les couleurs claires 
sont préférées o 

c) RQpartftion verticale, 

L'emploi du panneau vertical confirme nos 

se rencontrent 
résultats obtenus avec les bandelettgs, savoir que les 
larves et les nymFhes de Simulium damnos&m 
à des profondeurs supérieures 3. i ILL 

d) Répartition spatialeo 

Le gîte de la IIr,rno.ui!est très étend-u et 
constitué d'un dédale de chenaux se déversant les uns dans 
les autres- Les expitriences se sont déroulées en deux phases 
mais ont ét6 interrompues par les crues rendant impossible 
1 ' accès de certains chenauxo 

La première phase fut l'étude de la réparti- 
tion dans u11 chenal donné ; des bandelettes de même couleur, 
disposées parallèlement en différents points et l'examen des 
supports naturels ont montrh une répartition relativement ho- 
mogène 

vers chenaux- Les densités larvaires varient considérablemento 
La vitesse du courant ne semble pas etre en causeo Par contre 
des prélèvements 2 partir des filets planetoniques montrent 

données sont qependant encore trop fragmentaires pour tirer 
des conclusions et devront être complètées, 

, La deuxième phase fut la comparaison de di- 

% 

e -  des différences de concentration en ces différents pointse Ces 

o 4 o/e o o 
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Le dkpouillemellt des experiences sur la nin- 
trition a pris fin ; une mise au point a ét6 effectuée 
(ELOUiRD & ELSEN, 4975) o 

-.-. Les résultats obtenus par la dérive montrent 

- le nombre de Ximulies derivantes est f a i b l e  
que : 

et presque nul le jour ; 

- seuls les jeunes stades.dérivont en nombre 
important ; par ailleurs les jeunes stades sont très diffi- 
cilement déterminables sans 1 I aide de montages et d'examens 
microscopiques 

- les prélèvements de SUBBER r&v&lent que 
tous les stades larvaires sont récolt&s avec cette techni- 
que ; elle est cependant plus sélective que la dérive'du 
point de vue de la localisation e-t du type de substrxts 
prospect6s- 

censer l e s  asp6ces rencontrées ; certaines sont prédominan- , 

tes et se retrouvent pratiquement tout au long de l'~.nnée~ 
Ce sont Simulium damnosum, S ,  adersi, S., alcocki, So griset- 
colle forme tridenso 

. 

Ces différentes méthodes permettent de re- 

D'autres espèces sont plus localisées et leur 
r6pdrtition est plus ponctuelle dans le temps : ce sont 
S o  loutetense, S o  cervicornutumo 

De nombreuses éphQm&res des genres Afronurus 
et Elassoneuria sont porteuses de larves de Simulies phoréti- 
ques : S o  berneri SUT larves de Elanoneuria 

SI, species sur larves d'lifronurus o 

&es conditions actuelles du #.~j.,?n ont limi%é 
l'exécution du programme df6tude j néanmoins nous áGons obte-  
nu Certains réxuLtats intéressants, qui comparés à ceux: obte- 
nus ell périoda d'Qtiage montrent que ; o o O / * ?  9 



- La densité des poQulations larvaires p o u  m e  
surface donné de support 
riode d'étiage ; ceci serait en relation avec la 
dispersion des populations larvaires sur des sup- 
ports plus nombreuxo 

moindre qu'en pé- 

- Le maintien de la répartition verticale semble 
montrer que les variations du niveau des eaux 
n'empêche pas le maintien des larves en proson- 
deur o 

La comparaison de la longévité des différents 
stades immatures, selon les saisons, n ' a  pu être réaliske 
dans des conditions satisfaisantes en raison de la difficul- 
t é  d'obtenir d-es pontes et de suivre le développement larvai- 
re sur un même supporto 

I1 est très difficile, sur une période de 6 mois 
de tracer un état précis des relations entre les espGces et 
de l'importance numérique de chacune d'ellese mous observons 
d'autre part de très grandes variations saisonnieres et un 
remmiement important de la cartographiede répartitions e 

Sous toutes réserves, il nous semble cependant 
que l e s  espèces de Ximulies autres que S o  damnosum ont des po- 
pulations plus élevées dans les rivières traitées par l'insec- 
ticide que dans les rivières non traitées, Sans doute une com- 
pétition existe-t-elle entre ces espèces ; la disparition de 
Se damosum l i bé ran t  une niche écologique. 

06s que le régime des eaux sor 'as&tabilisé,  nous 
reprendrons de façon approfondie nos études sur  le terrain 
concernant l'efficacité de 1' éch,mtillomage par, substrats 
artificiels en fonction de divers paramètres a 

Nous pourrons ainsi comparer les résultats avec 
ceux acquis en periode dtétiageo Parallèlement nous vérifierons' 
si le régime des eaux a une influence sur la répartition ver- 

, ,  
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Nous nous proposons également de déterminer l a  du- 
r é e  de développement des d i f f é ren t s  stades dans l e s  condi& 
t ions  de daison des plutieso 

Enfin 1 ' amélioration de nos techniques d1 élevage 
en labora to i re  do i t  nous permettre l a  mise en évidence de 
l ' in f luence  de l a  nutr 'ition e t  de l a  température sur  l a  du- 
r é e  de développemento Des contacts avec un labora to i re  du 
Canada nous fournissent des éléments précieux pour aborder 
ce problkmeo 

DEJOUX, C a  & ELOUARD, J a M ,  '1975 a 

Etude quant i ta t ive de l ' en to-  
mof aune aquatique o Méthodolo- 
gie e t  normalisationo 
Rapport No 131/0RSTOYi, multigr 

DEJOUX, Ce ì?c ELOUARB, J 0 P L  1975 b 
Etude quant i ta t ive de 1' ento- 
mof aune aquatique o Ut i l i s a t ion  
de subs t ra t s  a r t i f i c i e l s o  
Rapport No 405/0RSTOM multigr 

ELOULFD, J O N a  & ELSEN, PD - 1975 - 
Variations de 1' absorption des 
pa r t i cu le s  alimentaires e t  de l a  
v i t e s se  du trransit d iges t i f  au 
cours d'un nycthémère chez l e s  
la rves  de Simulium damnosum 
Theobald, 1903 (Diptera, Simu- 
l i F d m  1 o 
Rapport ORSTCM Bouaké Mo 623/ 
7 1975 mult igro 
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B o  Les méthodes d '  échantil lomage des populations adultes 
de Simulium damnosun (Co BELLEC) 

' I  

1 o k t i v i t é  pendant l a  périodeo 

Notre a t ten t ion  a porté  sur l e s  points  suivants : 

- t e s t s  de compos6s a t t r a c t i f s  ; 
- t e s t s  de pièges sans a t t r a c t i f s  ; - mise au point d 'un d i s p o s i t i f  de r éco l t e s  per- 

- étude des populations de femelles pondeuses par 
mettant l a  capture de femelles vivanteso 

t r o i s  méthodes d i f fé ren tes  o 

2, Pléthodes employées o 

Dans l ' op t ique  de l a  mise au point d'un piège per- 
mettant l a  r éco l t e  de femelles $e@fìm -nou,c-tas%ms & -  

1 I heure ac tue l le  : 

a) d i f f é r e n t s  a t t r a c t i f s  o l f a c t i f s  o 

- d'or igine humaine (composition 3 p a r t i r  des 

- d '  origine vég6tale ( sa lyc i l a t e  de méthyle, 

- d'  origine chimique (acide formique, ammo- 

éléments de l a  sueur) 5 

terpènes de c i t rone l l e s )  ; 

niac ,  acide lac t ique ,  hyd,rogène 

b) Les pièges sans a t t r a c t i f  o l f a c t i f  sont pré- 
sentés sur l a  planche mise en annexe ; l a  plupart  ont é t é  
r e p r i s  à p a r t i r  de modèles ayant obtenus quelques r é s u l t a t s o  

PREDEEN, 1961 (Piège I O )  ; PICCLLE 8G T'EmLL, l967 (Piège 72 ; 
McCRLIE, 1966 (Piège de Hertig modi f ié  : 8) 
---.--.9 e t  a l  1965 (Pihge 8 plus la boule noire)  5 POTLPOV 8s 
BOGDLNOVIL, 1973 (Piège II) o 

THORSTEIPTSON 

Ces pièges sont placés l e  long de l a  r i v i è r e ,  
& l'ombre ou au s o l e i l ,  l e  plus  souvent au niveau du sol ; 
l e s  pièges 2-3-4 ont é té  placés t?ì des hauteurs var iables  

r entre  2 e t  8 m o  
o o O / O  o o 



c )  Des pièges sans a t t r a c t i f  apportent &né- 
ralement peu de capture journal ière ,  de ce f a i t  l ' é tude  
des divers  composants du d i spos i t i f  de récol te  nécessi te  
de YlQabreUSeS séances de piégeage a f i n  d'obkenir des ré- 
co l t e s  statist iquement u t i l i s a b l e s ,  C'est pourquoi nous 
effectuons c e t t e  étude en associant à ces pi6ges p r i s  deux 
Q deux un a t t r a c t i f  o l f a c t i f  ((302) qui permet dfimportan- 
t e s  captures dans un temps l i m i t 6 D  

noun nous proposons d-e t e s t e r  l ' i n f luence  de 
l a  forme de ce piege (pyramide, cône, cylindre, parallèle- 
gramme) de l a  couleur (noi r ,  bleu, rouge, jaune e t c o o o )  de 
l e u r  dimension, du mouvement, de l a  hauteur de l'extrkmi'bé 
i n f é r i e u r e  du piège par rapport au solo 

Les pièges employés gour 1'6tude de l ' í n f l u -  
ence de l a  forme sont l e s  d i s p o s i t i f s  1-6-7-10 (démontables) 
à armature en bois e t  recouvertsde t i s s u  bleu. 'I 

R 

Une nouvelle méthode de r éco l t e  e s t  u t i l i s é e  ; 
e l l e  consiste 2 placer  des f e u i l l e s  de papiers aluminium 
(30 x 50 cm) sur  des rochers s i t ués  au milieu du courant ; 
l ' ex t rémi té  infér ieura .  de ces f e u i l l e s  e s t  à 10 cm au 
dessus de l ' e au ,  Ces papiers sont engluéso 

3 Dous avons donc @ méthodes de récol te  des fe-  
melles pondeuses : l e s  a s s i e t t e s  colorées, l e s  v i t r e s  
pièges (cf rapport précédents) e t  l e s  papiers aluminium, 

. 3 0  Résul ta ts ,  

a) a t t r a c t i f s  o l f a c t i f s  

" I  

- origine humaine : 3 concentrations d'ex- 
t r a i t  de sueur ont é t é  t e s t é e s  jusqu'à 
présent $es r 6 s u l t a t s  ne sont pas satis- 
faisants, 

o o o/. o o 



- origine végétale z l e s  deux produits 
testés ne permettent pas la capture de 
Simulies ,, 

- origine chimique : des nouveaux compo- 
sés expérimentés seul l'ammoniac (so- 
lution d'ammoniaque & 25 % de W3) don- 
ne des captures de femelles à jeûne 

L'utilisation du gaz carbonique a kt6 
reprise (BELLEC, 1374)0 Ce gaz employ6 A notre station de l a  
Maraoué ainsi que dans une station du programme rggional 
(Fétékro sur le Nzi) permet des captures de femelles en nom- 
bre important a 

b) Test des pièges sans attractif:.. olfactif: o 

Ces pièges figurks sur l a  planche accompa- 
gnant ce rapport ont été testés durant les mois de mai-juin 
&t le début de la saison des pluies, Les récoltes sont peu 
importantes et le rapport capture/pi.ège/jour est faible o Ces 
pièges placés & une dizaine de m6tres de captureurs voient 
leurs récoltes amélioréeso Ce resultat permettrait de com- 
prendre pourquoi les récoltes sont toujours plus intéressan- 
tes lorsque le personnel est à la station par rapport au 
journée durant lesquelles le pi&ge est laissé seul près de 
la rivière. 

c) Test du dispositif de captureo 

Seul l'influence de l a  forme a 6th testée; 
sans adjonction d un attract if'bolf act if les différentes 
silhouettes ont donné les valeurs suivantes. de capture/ 
pi&ge/jour: pyramide 2,1Î ; cône ' Í , l  ; cylindre Oe% ; 
parallèlogramme 1,77 o 

Deux séries d'expérimentations menées avec 
le gaz carbonique associé & ces silhouettes (comparées deux 
& deux) ont abouti 8 des résultats contradictoires ; le dis- 
positif doit être repris car il est trop soumis aux varia- 
tions de direction du vento 

o o o/o o e 
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nous avons & l'heure actuelle trois méthodes . 

de capture des femelles pondeuses ; le rendement de ces 
pièges et l'exploitation des résultats sont différents se- 
lon les techniqueso 

a) Assiettes colorées 

Les captures concernent des adultes de Simu- 
- lium damnosum (70 des captures) dont 60 % sont des fe- 
melles pondeuses, Bien que les captures soien% en faible 
nombre des indications peuvent se dégager sur  les horaires 
de ponte- 

Les couleurs choisies sont de préf8rence le 
bleu-ciel, le j sune, 1 orange o 

b) Les vitres-pièges o 

Des seances de piégeage menées & deux reprises 
d.urant le mois de juillet ont permis des récoltes impor- 
tantes de Simulies, Le rendement du pi&ge peut atteindre 
40 à 90 femelles par piège/jouro Les captures concernent 
essentiellement des femelles qui vont pondre (40 90 %.I 

de différentes 
So adersi, Simulium species.) 

espèces de simulies, Simulium damnosum 

La répartition des adultes sur les côtés 
"amont-aval*I des vitres tend & montrer que les femelles 
pondeuses remontent le cours d'eau vers le gîte situé le 
plus en amonto 

c) Papier aluminium 
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La répartition spatiale des adultCs.' est 
différente selon la situation des papiers le long d'une li- 
gne de gîtes : 

Les femelles pondeuses sont capturées aux 
g?tes situés les plus en amont (ces observations sont sembla- 
bles à celles obtenues par les vitres-pi6ges) : E 

Les adultes néonates sont récoltés en majo- 
rité sur les gîtes si5ués en aval  pa^ rapport au premiero 

La répartition horaire des rhcoltes est 
diff érent'e selon"l'6tat physiologique des adultes. : les fe- 
melles pondeuses sont obtenues en fin de journée (18h30), 
ce qui correspond aux observations visuelles et aux captu- 
res faites sur les assietteso 

-. 4 :.' ; ' 
1 3 -  i - ,  --- . 

ff 

A partir des nombreuses femelles gravides 
récoltées nous avons pu déterminex le nonibre d'oeufs par pon- 

. te : (femelles recueillies en juillet) 

Simulium dmosum (N=62) moyenne 473 (minimim 185-maximum 1014) 

Simulium species (N=173) moyenne 372 (llq-744) 

Les courbes de fréquences par classe 
(50 oeufs) montrent une répartition bimodale pour Simulium 
daamosum et So ademi et unimodale pour usB. 

4 O b s  ervat ions-conclusions 

Les expérimentations sur les produits 
olfactifs ont abouti & l'obtention d'un nouvel attractif 
l'amoniac. Les captures obtenues A l'aide du dispositif 
habituel (erlenmeyer contenant 1 * attractif 
engluée) sont appréciables 
à 25 % ne dkpasse pas 48 h le dispositif mis en place ne 
nécessite pas de présence hmaineo 

: 

i 

une plaque 

* i .  
Si 1 eff icaci'cé de la solution 

m D O  .JO o e 



- 12 - 

Les expérimentations portant sur des pi6ges 
sans attractif olfactif sont peu concluanteso Toutefois ces 
pièges employés durant la saison des pluies (faible enso- 
leillement journalier) seront repris durant la saison sèche 
et au besoin seront améliorés ; en effet l e s  stimulus en 
cause dans l'attraction de ces pièges sont, pour l a  plupart 
des auteurs,la forme mais également l'ombre et la chaleur 
rayonnante e 

Enfin nous soulignerons la difficulté de dé- 
terminer certaines espèces particulièrement des adultes née-- 
nates ; & cette fin nous nous proposons de constituer une 
collection de référenceb 

Projet de travail- 

L'étude des divers facteurs permetta3b d'aug- 
menter l'efficacité d'un piège scans attractif olfactif sera 
poursuivie et l'influence de la forme, de la couleur, d-u mou- 
vement sera testée, 

D a n s  Je cas d'un piège associé & un attractif 
olfactif nous analyserons 1 influence de la hauteur de 1 attrae.- 
tif sur l'efficacité du piège, sur la portée de l'attraction 
et sur le comportement de vol des femelles vis & vis de cette 
sourcea 

Enfin des compos6s olfactifs provenant de la 
firme Zoecon seront expérimentés o 
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